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is OUIL EST 


TRAITE de DIE 


| CONSIDERE 


Comme Createut tout Puiflant , qui 
toute Eternite. 
Secondement du Monde qu'il a Cree. 
Troiliemement de la circonſtance du col 
| cement auquel il eſt dit , que Dieu a mis þ 
a I Ouvrage de la Creation. y 
Quatriemement , des motifs par leſquels 
|—_ des Cieux & de la Terre que I 
Crees , doit porter les Chretiens & $ 
; Grands Devoirs de la Religion, 


i Par report 4 ces Paroles de Moiſe, qui ſe trowvent 
as | premier verſet de ſon Livre intitle la" Gaweſe. 


F; Crea au commencement les Ci 
Terrre, $$. 
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; OU IL EST 
TRAITE de DIE 
CONSIDERE | 


Comme Createut tout Puiflant , qui 
toute Eternit6. | 

Secondement du Monde qu'il a Cree. 

Troiliemement de la circonftance du co 
| cement auquel il eſt dit, que Dieu a mis 
a l Ouvrage de la Creation. 

Quatriemement , des motifs par leſq 
fideration des Cieux & .de la Terre que 
| Crees , doit porter les Chretiens a s 
{ Grands Deyoirs de la Religion. 


| Par report 4 ces Paroles de Moiſe, qui ſe tra 
| au premier verſet de ſon Livre intitule 1s Giteſe. 
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| Dieu Crea au commencement les Cieuy 
Terrre, #$s. "4 
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Cy-devant Miniſtre 4 Saint Aignan , dana 
vince du Maine tn France; ©: F 
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'1 ELIZABETH SHALBORNE,” 


BARONE DOUAIRIERE. 


MADAME, ' 

| E Diſcours que je prens ls libertt de 
| —_ 4 e Grandeur, comme un 

fruit de mes tudes qui lai apertient de droit, 

| pavoit en ic 4 Fabri de totre mom: Ladi- 

'* gnith de ſon ſujet, eo [Excellence des matieres 

qw'il traite, devroient bien, ſelow toutes tes 


| apperences, le rendre recommendable par tui 


| memes mais avec tent cela, il ne laifſe pas de 
| ſe mettre en quelque forte ſous tre Pro- 
; Feftion. Eneffet, Ma que Dewt-il crain- 

are, votre Grandenr prenant h defenſe en 


; main? Et que me peut-il point eſperer, ayant 


' Pavantoge d avoir ſon approbation? Il doit 


' ſans dowte etre bien rech dans le monde, car 


ns tents ſans contredit,. Madame, wn reng 

fres confiderable parmi les Perſonnes les pins 

eclairees qwi goutent le mieux les bones 

choſes, efti entendent le plus par- 

faitememt les matieres les plus Sublimes, 

+ tes plus relevees de la Theologie. 
S'il vous arrive quelque fois de former 

des diffecultes ſur cette ſorte de ſmjets, vous 

faites bien voir dans la ſmite, que vous eres 
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capable de les reſoudre vous mime 085 of + 
imitts em'cels le Soleil - bare, & qui Ma 
diſſipe par le brillant eclat de ſa lumiere, ex per one 
ls chalewy de ſes rayons, les nijages,” & les 1 #0: 
brouillards, qui ſe forment des vapears qu'il font 
attire Ev tleve de ls Terre Mais, Madume, 4«c9 
ff Pon pent dire & la loiiange de Votre Gran- 
deur qu'elle eft un rare exemple des favenrs + «tot 
du Ciel, 2 Tegard des dons exquis de witrg | bob 
eſprit. Dieu 4 auſſi r aſſemble dans Votre Per= 1, rea 
ſonne, comme dans un eſpece de trezor, leg 
vertus Morales &» Chritiennes,que vous fai- | M; 
tes briller dans toute Votre conduute. Comme"! ſe'1 
elles ont cels de propre, quelles flewriſſent, & ne, 
fruftifient, ſur tout dens Padverſite, ttans © da! 
ſemblables & ces arbres des Indes, qui portent" 
le Camfre, & le Gingembre, qui ne'portent \ Vil 
jamais plus de flears, &» de fruits, que lors dot 
que-la ſaiſon eſt le plus troublte,' & que la. d's 
nuit eſt la plus obſcure. On peut, <uſſ dire - plu 
Madame, qw'elles n'ont jamais paru en vous", pri 
avec plus declat, qre dans le tems que Diry'! 54 
v0ns 4 fait paſſer. jar de grandes > ruder\ ſe: 
eprewves: Ceſt alors que Pon a wi Vitre\ por 
Grandeur armee d'une conſtance invincible, \ Sa 
qui le ſoutenoit dans les accablements de ſa \ fei 
. douleur, & la relevoit de ſes grands abbate- - 4u 
ments ; ae forte quelle ctoit ſembable 2 is ' Vi 
Palme qui ſe releve, 4 meſure que Pon Pabs \ tes 
bat, aces rochers qui ſont au milieu de ia 4 qu 
Mer, contre leſquels ſes flots wont ſe briſer; 1} de 
B 


| 


ha. eyrag- me 
fc we font que: blanchir.  Ceft ſur tout aloyy, 
4 Madame, ans fait valoir cette ſage 
4 maderation, cette prudence Chritienne, dent 
1 #otre ame eft ornie of enrichie, qui vous 
il Jont'-fait 'mettre le doigt ſur 1a bouche, ' & 
2, $acquieſcer avec wne parfaite reſignation aux 
p- es __- de. la Providence. C'eſt ſur tout 
's «| alorg, ame, que. Votre Grandeur s fait 
ep belater une piete folide, quelle a rendie he> 
r= 1 reditare 4 ſa pn en elevant ſa chere 
5 Þ belle famille en la crainte de Diew. Mais, 
}. Madame, il y 4 encore pluſjeurs vertus qui 
1) ſemanifeſtent en' tout tems en Votre Perſon- 
> ne, dans tous ley ttats 0% elle pent ſe trowter, 
1s 4 dans ls proſperite,auſſi bien que dans Fadverſite, 
t i meme avec. tout leur brillant eclat 5 car 
it Votre debonnairete, & Votre incomparable 
's © dotceny eclatent aux yeux de tout le monde, 
a d'une telle maniere qu'il ny 4 pas juſques aux 
e\; plus petits, qui ſe font un ſingulier piaiſir d ap- 
94 procher de Votre Grandeur, qui ſemble vouloty 
wu; 5abbaiſſer, pour Segaler en quelque ſorte 4 
5 ſer infericurs, Votre Charite vous a toujours 
8 1' portee Madame, 4 rafraichir les entrailles des 
, \ Saints, 4 rejoair Is Cite de Dieu par les ef- 
4 fets de Votre Liberalite, qui ont ete comme 
-  4utant de _— dune eau pure & vive que 
s | Votre Grandeur 4 fn couler, pour etancher 
= \ dewr ſoif;fi biengue Von a liew de dire, Madame, 
6} que Vous Vous mettes ſur la tete wne couronne 
$1} de gratuite & de compaſſions, qui ne peut man- 
- quer 
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quey. Kitts rote: de cole Js a wie ex8e 
Mais, Madame,Yore | g 
on ot g 


pei ale aux yeux day 
blic, les belles Graves qualite ; 
des, ſe preſente a mon rey NN Co eh 
ſilence « [egard de vos amtres vertmsy je mee. 
contentera: 4infi d«ſſewrer VYitre Grandes, 
gue on ne pent avoir plus de veneration pour 
Vorre Perſonne qui tient wn rang eminent - 
dens le monde, & quis bane eorns 
rable dans PEelife, que ſen ay, & gue je m/& 


ceſjera; janais de faire des vewsx ardens # 
oof es de ſa proſperite, 22 
. Celle de ſon 1lnflre Maiſon, Ce oo la incef, 
ment ls priere de celwi qui fers t my} 
d'ttre inviolablement avec, un profond mk | 


MADAME, A 


De V6tre Grandeur , | 


Le Tres-hamble , tres- abeifſent| 4 if 
GO tres-oblige ſervitewr, 7 
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STR AITE de DIEU, 


em 
FREE CONSIDERE' 


oy C10 Createny tout puiſſart qui Exifte de 


— tternite. 
wy" 7 a il eſt parls enſuite du Monde qu'il 4 
oY «7 
avs £8 de 1s circonſlance du commencement auquel 
A, i oft dit, que Diew 4 mis la main 4 ce 
; 3. =. "OR 
| E8 0 40n tone c s motifs 
par leſquels ls conſideration rx rh & de 
la Terre avit porter les Chritiens 4 5 acqui- 
quer des grends Devoirs de 1s Religion. 
[Par raport a ces Paroles de Moiſe, Dies Cres 
au commencement /es Cieux & la Terre. 


a> Uelcun a <tc parfaitement bien ,,,; 
; 3 fonde a dire que eu hooit out ren 
BR hcureux qui avoit pi acquerir la? we 
Yi. .connoiflance de Vorigine des cho- —_ 
es qui Exiſtent dans le monde; car il 
Jifhfaur avoir des lumieres extraordinai- 
*res, & une grande penetration d'elprir, 
pour 


— _—— 


[2] 
decouvrir la. cauſe de toute 

s merveilles qui-ſe voyent dans 1a na 
Ceft pour cette raiſon que Pon . a traits, 
dhommes Divins, les Sages de Fantiquits 
Payenne, = ont fouille juſques dans les en- 
trailles de la terre oi ſe forment & ſe dur. 
cifſeat les Metaux, & les Mineraux dont ils 
opt decouvert le principe. On ne peut tier. 
qu'ils ont fait clairement voir que les influ-, l, 
ences des Cieux, & Paſcendant des Aftres, 
cxoient lacauſe uae infinite de choſes mer- 
veilleuſes = arrivent dans le monde. Mais! © 
on peut auſh dire avec verite que quoi que 
les bes Philoſophes —_ fair driller 
leurs belles lumieres dans ls decouverte! © 
quils ont faitte de Forigine, & des cauſes} 
de ce qui Exiſte dans la nature ; il yen a! 
eu cependant que tres peu-parmi eux . qui} tc 
ſe ſotent Eleves juſques + la premiere cauſe; I 
du monde : la plupart d'eatr'eux $'6tant gr-; Mm 
retEs 2 la conhderation des cauſes ſecondes, 
ſans remonter plus haut z parce qu'ils n*e-! al 
rojent Eclaires que des lumieres de la ratſon; ct 
que le peche a extremement obſcurcies: & 
ceux 1a mEme quiont pretendu diſcourir de! Pt 
la cauſe generale & univerſele de tout ce! de 
qui ſe void dans PUnivers,nont fait que ti4 C 
ronner dans les tenebres,en traitant ce ſujet, gr 
Il en eſt pas de meme des Saints homme 
qui ontEte divinement inſpires, i la tEte deſs 
quels le Prophete Moyſe a Phonneur d'ttre; 
Novus -: 


[3] 
—_———_— ce Divin Hiſtorien ayant 
ez entrepris de faire voir le principe, & Vori- 
| gine de tout cequi Exifte dans 1a nature, 
commence .le premier de ſes Livres intitule 
la Geneſe, ou fi vous voules la generation, 
par Petablifement de cetre verit<qui,fait le 
premier article fondamental de notre foy. 
| . » DieuCrea 4# commencement les Ciewx, & 
u-\ la Terre. 
es, Il fautdemeurer d'accord que'ce recit qui 
er. renferme Ihiſtoire de la creation du monde 
=] en abrege, eſt tres digne de faire la matiere 
de nos entretiens, & que perſonne ne doit 
> trouver Etrange, de ce que je Pai choift pour 
rte} etre le ſujet de ce diſcours, dans lequel je 
ſes] me propoſe de traiter de quatre choles. 
n a; Premierement, de Dieu qui Exifte de 
- toute eternitse, le confiderant ſur tout ſous 
aſe} Videc .de Createur tout puiſſant. Seconde- 
ar-; ment des Cieux,& de la Terre qu'il a crees. 
les, + En Troifieme lieu, du commencement. 
16} auquel Moyſe dit, qu'il a mis1la main A la 
ſoa; creation du monde. - - 
: & Etenquatrieme&dernicr lieu, des motifs 
r de. parleſquels la confideration des Cieux & 
rce dela Terre que Dieu a crees, doit porter les 
£34 Chretiens a gacquiter exaftement des 
jet, grands deyoirs de la Religion, 
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CHAPITRE L 


On i eſt traite de Exiſtence de Dien,de ſes di- 
vins attributs, & ſur tout de ſa puiſſance 
in finie qu'il a deployee en creant te monae. 


Oyſe Ecrivit ſans contredit Phifloire 
& la Geneſe, auſhi bien que fes au-! 
tres Livres Sacres, pour le peuple Iſrael, ! © 
que Dieu avoit choiſi d'entre toutes les na-! 1! 
tions dela Terre, pour Phonorer de ſa con-! 8 
noiflance, C'eſt pour cette raiſon qu'il ne ſe 
conduit pas ſon &Egard de meme miniere; tc 
qu'il fe ſeroit conduit a Vegard de ceux qui! M 
ne connoitloient point Dieu. Il ſupoſe d*a-' te 
bord fonExiſtence Eternelleque ce peuple<. ! 
clair admetoit comme une choſe conſtante! he 
& indubitable. On la prouve ordinairement fa 
par des argumens convaincans, Jors que. fe 
I'on a affaire 2 des Athees qui nient la Divi-' cl 
nite, & qui ſont f inſenſes que de dire, ou! 3 
du moins que de penſer , qw'il »'y a point de. Ot 
Diem, 

Ces argumens ſont pris en premier lieu, 4! 
du conſentement de toutes les nations de la; IU 
Terre qui ont adore quelque Divinue, & C0 
qui ont eu dans tous les fiecles,quelque ſor-! Ie 
te de Religion, 8 quelque crainte d*une 
Puillance infinie, {ns en excepter les plus 
barbares, felon: Pexpreſle declaration quien 
a fairun celebre Auteur Payen. I's 
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| [ls ſonttires en ſecond licu de la creation 
du monde,qui crie a haute voix,qu'il y a un 
Dieu tour puiſſant, qui. a tire du neanr 
4;.]| par la raiſon qu'il n'a pii ſe produire Joy ms- 
me, & qu'il a neceflairement falu qu'il'air 
, | Ete fait par 'etre des Etres, ſouverainemear 
ſage, & infiniment partait, a qui toutes 
re. choſes ſont poſlibles. 

2u-| Ea troifieme lieu, de la Providence, qui 
&,! conſerve ce monde dans meme Etat auquel 
na-! i] a &re cree, depuis pluſieurs fiecles, & qui 
2n-! gouverne &dirige les evenemens, 

>ſe; Enquatricme licu,ges oraclesdes Prophe- 
ere; tesqui ont Ete accompagnes de plufieurs 
qui miracles, que Pon n'a pii revoquer efdou- 
Pa. te, & qui ont eu leur accompliſſement, 
e&.' En cinquicmelieu, de la conſcience des 
nte! hommes de toute fortede nations, qui leur 
>nt+ fait ſeatir de cruels remords, fans en excep- 
1us ter celle des plus prophanes, & des plys me- 
vi-! chans hommes, leur repreſeatant qu'il y 
ou: aun Dieu juſte juge-qui eſt vengeur des 
4; offenſes. 

Enfio, ces argumens ſont pris de Vidce 
eu, que tous les hommes raiſonnables ont na- 
> ]a/ turellement de Dieu, quiils congoivert 

& comme un<tre louverainement parfait, qui 
or-: renferme dans {on eſſence toutes les per ic Eci- 
1ne Ons poſlibles, ſans qu*il y air aucun mElange 
lus dimperfetion, Car pcrlonne n'ignore 
'en que la raiſon raſlemble toutes les pcrtecti- 
B 2 ONS 
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adoration religicuſe, comme faiſoient les 


[6] 
ons des choſes que neus connoiſſons, & 
Elongne avec ſoin toutes les imperfections 
qui font- atrachces aux creatures pour fors 
mer cette idee, parce qu'elle ſupole que 
Dieu eſt un aſſemblage de toutes les 
perfetions, ol Pon ne void aucun defaut. 
Moyſe n'avoit pas beſoin de ſe ſervir 
de tous ces argumens, pour prouver d'abord 
au peuple d'IfraE!, en faveur de qui 1l Ecri- 
voit, qu'il y avoit un Dieu qui Exiſtoit de 
tour Eternite , parce que tous ceux qui Sap- 
prochent de Dieu par un a&te de leur devo» 
tion, pour [ui rendre les hommages de leur 


Ifratlites, ſont invinciblement perſuades 
que Dieu Exiſte par lui meme,d<ternite, en 
eternite, & qu'il eſt le remunerateur def 
ceux qui le craignent, felon Pexpreſle de- 
claration queS. Paul fait de cette verite z 
& Von ne peut pas ignorer que la Religion 
eſt Etablie ſur ce fondement, qu'il y a un 
Dieu ſouverainement adorable, infiniment 
bon, qui eſt le ſouveraia bien de la creatu- 
re intelligente, & par conſequent ſadernie- 
re fin qu1 la doit perfeftionner. C'eſt pour- 
quoy M-yſe parlant de cette eſſence ſimple, 
inviſible, ſpirituelle, incomprehenſible, & 
infiniment parfaite, qui ctoit Fobjet de Pa- | 
doration du peuple d'I{racl. dit, Diem crea3 
au commencemet les Cieux & la Terre. 
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Mais bien qu'il ſupoſe ſon Exiſtence dans 
cette declaration qu'il fait d'abordz cela 
rempeche pas que Von wait ſujet de dire 
qu'il la prouve fortement , en lui raportanr 
toute la gloire de la creation du monde. 
Car 1] ne faut avoir que du bon ſens, pour 
tre porte a croire qu'il faloit neceflaire- 
ment que Dieu fur de toute Eternite, pour 
pouvoir creer ce grand Univers, avant qu'il 
y euſt aucun tems. Selon _ le tems neſt 
autre choſe que la durce des choles creces. 
Au reſte il ne faut pas $'imaginer que le nem 
de Dieu que les autheurs {acres donnent a 
cet eſprit infini & immenſe, puiſſe expri- 
mer {a nature dans toute ſon Etendiie z car 
commeil eſt exemr de toute forte de com- 


+ poſition, ſans en excepter celle que les Me- 


taphyficiens appellent la compoſition du 
genre & de la difference ; il ne peut ere 
diviſe, ni defini pour cette raiſon la: & 
chacun peut aiſement juger qu'il faudro:c 
cependanr qu'il le fur, {1 on pouvoit lui don- 
er un nom qui ſeroit une courte definiti- 

de ſa nature, ou de fon efſence. C'cſt 
cela meme qu'il eut deflein d'inſiniicr 2 Ja- 
cob, & + Manoha qui lu avotcat deman- 


de quel <toit ſ5n nom, lors qUi1l repondit a 9" #3 3 


Pun & a Vautre d'un ton de voix rebutanr. 7 
Powr quot eft ce que tw demanacs nn nom: ? 
Ceſt un nom qui eſt trop merveilien.s., ot 
| eſt aiſe inferer que VEcritur $2i2:e 
ne 


C8] 


ne pretend pas marquer par les noms qu'ellej x 
donne a cct etre des etres 
grand , toutes Kes admira \ 
meme queles hommes ont pour but d'expri-; | x 
mer toutefanature par celui qu'ils donnent - | « 
a chaque choſe finie qui eſt compolee, +| x 
& qui peut ſe diviſey, par conſequent, | « 
þ-<-+ >< elle ie propoſe fimplement de nous en don- 
| ner par leur moyen-une idee autant gran-+| f 
de & noble, que des eſprits qui font bornes,-| x 
peuvent avoir d'une effence qui na point; .1 
de bornes , & qui eſt infiniment parfaites | þ 
ain(j voyons nous qu'elle lui donne pluſieurs, | g 
noms, qui nous repreſentent cet eſprit in- 
fini tel que nous le pouvons concevoir, pars} n 
ce que Pon commence 2 acquerir la connoi-, | | 
fance des choſes qui Exiſtent, des que Pon} þ 
vient 4 {cavoir leurs noms. q 
[1s nous marquent pluſieurs de ſes admi-i | 1 
rables proprietes. Il y en a qui nous mettent;| e 
devant les yeux la fimplicite de fon eſſence, 
&=etcrnite, comme celui de Fehove qui; t 
emporte precifſement dans {a (ignification, 
autant que qui diroit, celui qui Exiſte, aveg;} d 
toutes les differences du tems paſſe, preſent,,| d 
O& avenir, qui efl, qui toit, CO qui ſera, | f; 
Que Dieu lui meme explique par ces paro-.} [ 
les, Fe ſuis celut qui ſuis. Les Juifs ne!le pro» | y 
noncent pas par reſpec,% ils pretendent &tre | q 
Gien fondes & gen diſpenſer, en diſant | v 
qu'il eſt incffable, parce que c'eſt le nom * { 


ut eſt infinimear; 
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es proprietes, de. 
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pro- - 
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de Dieu, celui qui approche le plus 
pr6s de ſon excellence infinite, & qui fait 
voir plus clairement qu'aucun autre, qu'il 
reſt rien autre choſe qu'un pur ctre, ou un 
etre ſimple on il. n'y a point de meElange du 
non- etre, & ou il ne fe peut trouver par 
conſequent d'1mperfection. 

Il y ea a qui nous repreſentent la ſuf. 
fifance de ſon fonds, qui eſt & riche, qu'il 
na pas beſoin de tirer d'un autre, ce qui 


lui eſt neceſlaire, pour etre parfaitement , 


heureux, comme * celui de Sadai, qui fi- 4 55, 
gnifie un Etre qui eſt ſuffiſant a ſo1 meme. Dominus 
1l y en aencorequi marquent ſa ſouverai» p3MÞ. 
nete, & Pempire ablolu qu'il exerce de droit verin e- 
ſur toutes les creatures, qui lui font redeva- Mm vero 
bles de leur <Etre, comme celut f d*Adonai, eee ” 


qui repond au nom de Seigneur de notre þ!urale 


Langue,c'eſt ce nom la que les Juifs mertent jj1050..nt 
en la place de Fehiwva, ſen ſum 


Ily en a entin qui marquent ſa puiſſance, _—— 
tel qu'eſt celui * d'Elobim, que Moyle a rr998 
employ< dansle premier verſet de ſon Livre ? Pictum 
de la Geneſe, qui repond a celui de Dieu 8g, ii 
de ndtre Langue, en y ajoutant PEpithetz de am 3 
fort. Quelques uns font deriver ce nom de _ 
Dieu d'un terme Gree f qui fignitie ſe mou- nia incuc- 
voir avec viteſſe, juſques 2 courir, parce a", 
que cet etre des etres agit toujours, tant 37 


un pur acte, ow a un autre doxt les Grees [e quianun- 


ſervent, pour dire contempler ; parce que les Im c- 


tcflus eft 
YOlx Sp IQ0 


6, 


[. 10 

yeux de Dieucontemplent toutes ſes auvres,ch 
que ſes paupieres ſondent les fils des hommes| 
& conſiderent toutes leurs demarches, Pl, 
IT. 4. Gen. 1.31. | 

C'eſt ſans doute avec beaucoup de ſas 
_ gcſle que THiſtorien Sacre a donne ce no 
de Dieu fort au Createur du monde, 
1] fait voiren le lui donnant,Vinfinie diſpro 
portion qu'il y avoit entre Jut, S& les faus 
Dieux des Nations, qui <toient des Diens 
de neant, la foibleſle 8& la vanite meme, dey 
chimeres qui mavoient aucune realite, ng 
ſubliſtant que dans Pimagination des hom- 
mes vilionnaires, & fous. 

It infiniie ea ſecond lieu aux Ifraclite 
que Cc*eroit celui la meme dont ils avoient 
reconnu la puiſſance- infinie, 1a Majeſte, & 
za ſouverainete ſur les creatures, fur les 
Dieux, & ſur les Roys des Egiptiens, qu'l 
avoit domtcs & ſubjugues d'une maniere 
fi glorieuſe, qu'il avoit fait voir leur foibleſ- 
ſes & leur impuiſſance,par la delivrance mis 
raculeuſe qu'il lenr avoit accordee de la 
Servitude, ſous le joug de laquelle Pharao! |, 
Roy d'Egipre les failoit foupirer. F 

11 marque en troifieme lieu par ce nom! f 
de Dieu fort qu'il lui donne, que nul autre} ;; 
que celui qui Saſujerifloit toutes choſes par! 
{a puiſlance infinie, nt jamais pit venir 4} 
bout de crecr les cieux, & la Terre, les' 
Anges meme du Cicl n'etans pas capables, 
quo! 


[ It 


quoi qu'ils ſoient extremement puiſſans, de 


creer le moindre inſet. 

Enhn, comme les Hebreux ont tres-bien 
remarque que le terme d'*Elohim embraſſc 
dans I'crendiie de fa fignification, authorite 
Souveraine, & un pouvoir abſolu,aufli bien 
que la force, & la puiflance. Ce nom-la 
convient encore parfaitement bien a Dieu, 
entant qu'il eft le Dieu des Dieux, le Roy 
des Roys, le Souverain Monarque du 
monde, qui fait ce qui Jui plaiſt au Ciel & 
en |aTerre,8 dont la toute puiſſance ne peut 
etre bornce que par le decret de ſa volonte, 
& par 1a verite de ſon entendement. C'eſt 1a 
la ſeule raiſon qui VYempeche de faire ce qui 
implique contradition, parce que tout ce 

ut tombe dans 1a contradiction, eſt un non 
erre, & par conſequent une fauſſete, & un 
menſonge, contraire a ſa verite; & outre Ce- 
la, un pur neant. D'ou il Yenſuit manifeſte- 
ment que gil faiſoit des choſes contradic- 
toires,1] tomberoit dans la derniere de toutes 
les imperfeCtions, en deyenant contraite a 


| -Jui-meEme, & que tout Veffortde (a puiflance 


| ſe termineroir a ne rien faire, de forte qu'il 


faudroit preſupoſer qu'il ſeroit la foibleſle 
{ meme; . 


Mais 11 ne faut pas paſler ſous ſilence, que 


le terme d'Elohim que nous avons rendu E 


par celui de Dicu, ct un nom plu- 


SeEtion 
rohae. 
DORAN 
"yz 


CG im 
:uralizeft 
numerti, 


riel, que Moyſea joint avec un Verbe ba: fin- 
C 


qui gularis, 4. 


[C 12 ] 
l<gi poſſi qui eſt au nombre Singulier, ſcavoir & 0elui 
nondixic de Bara, qui ſignife,.a cre&: Ce qui nouy 
7723 , donne licude croire d'un cote, qu'il « ett 
creaye. une bien Eloigne 'de vouloir donner la moindre 
Dii,neplu- artcinte & Punite de TEflence Divine ; & 
Deo Punautre, qu'il &eſt propoſe d'ctablir | 
ixroduce- fjeurs Perſonnes Divines qui ſubliſtent 


thee wp cette adorable eflence d'une maniere di- 


ci, ftinte&quine ſont toutes cependant qu'ug 
WI 72 feul & meme Dieu qui a cree le monde, bien 


14 ext CI Ca» 2 . 
vir Deus Quelles ayent toures trois Egalement cons 


_— tribiie a I'auvre de la Creation de PUnt 


Triadis VETS. 

in opificio ; ; : bg . 

mundi prorfus negligeret & cooperationem verbi, 2c ſpiritus Dei ex- 

cluderer, yzzc ſunt verba Muſculi. Deus. 7g Cabiliſtice. ESIVN 

ur ,quod=2+ 7R Deus ft & inde \ per modumMyſterii expreſſum e 

Les Chretiens qui regoivent avec obei 

{ance de foy la revelation celeſte, font 
cette verite, un Article Fondamentalde le 
creance, en quot ils ſont parfaitement bies 


tondes,pour plulieurs raiſfons. 


DO ADD ORD rzmm oo nMa Ma, © tro =» 


La premiere eſt qu'ils voyent dans PEcri4 


tureſainte que comme le Pere y eſt appelle k 


Cc 


- createur du monde, le Fils y eſt auſſi re! p 
connu tel, &le S, Eſprit ſemblablementy, F 
ſelon que Moyſe reprelente ces trois Perſons d 


nes Divines comme trois agens qui 
courent dans la production de PUniv 


4 
5 


| » 


le Pere comme la premiere Perſonne! 
qui mit la main avant les deux autre| if 
a ce grand ouvrage. Il introduit la parolf V 
comme 11 


| [13] 
comme la ſeconde, dont le Pere fe ſeryit 
produire la lumiere, Perendiie & 
Terre, Payaat fait jntervenir en h 
creation de toutes les parties du monde, ©" * 3, 
Ce qu'il a cu deſſein d'infiniier, en difont, ©” 
Et Diew dit que ia lumiere ſoit, & Diem dit 
qu'il y ajt une tendiie qui ſepare les eaux 
d'evec les eaux, & ainfia Pegard des autres 
choſes qu'il creaza quoi Sr. Jean a ſans doute s:. jern 
egard au premier Chapitre de ſon Evan- ': 3: 
gile, oh il dit, de la Parole Erernelle, 
que ſans elle rien de yout ce qui a ee fait, 
Bw auroit jamais ete fait. Il repreſente enfin 
le Saint Eſprit qui deploye de ſon c6tre une 
b| puiſſance infinie pour vivifier les creatures, 
en dilant expreſkement, que Eſprit de Dieu g,, .. .. 
ſe mouvoit ſur les eaux.Ces paroles emportent 
aurant que $'il efit dit,qu?1l avoir fair eclore 
par ſa vertu vivihante, ce grand Univers : 
Car il eſt (ervi dans POriginal d'un terme 
qui fignifie proprement Faction d'un ot- 
+ {eau qui couve, qui erend es ailes ſur les 
cufs, pour faire cclore ſes petits pouſſins, 
| parlachaleur quil leur communique. Le 
nt; Profete David nous confirme cette verite, 
dansle 33 de ſes Sacres Cantiques, en di- 
ſlant, Que Eterncl & fait les Cieux par [4 
i} parole, + que toute leur armee a ett fai- 
| te par leSaint Eſprit,quiil appelle le loufe de 
tre ſa bouche, parce qu'il proccde de luy par 
rol voye de ſoufle, fi Pon gen raporte au Senti- 
nm Ment de tous les Theologiens aan "78 
C4 es 


Gen. 1. 2. 


Ie 3* reſſuſcitera nos corps, & les rendra cons 


Eccl.12.r, ſe trouvant employs dans &e paſlage au} 


[ 14 ] 
Les Autheurs Sacrez duNouycauTeſtamenty 
rendent auſſi temoignage a cetre veritzCy 
le meme Saint Paul quideclare auxEpheſs 
ens, au troilieme chapitre de PEp. qu'il leur 
Ecrit , que Dieule Pere & cree toutes choſe, 
dit auſl1 aux Colloſſiens, au premier de 
celle quiil leur adreſſe , Que Chrift « cret 
les choſes wifibles &+ inviſibles , les Trones, 
les Dominations, les Principautez & tet 
Puiſſances, Et nous voyons qu'il a 
le Saint Eſprit au 3 Chapitre de PEpitre 
qu'il Ecrit aux Phillipiens, /a verts, pet 
laquelle Dieu 5s afſujetit toutes choſes , cel 
2 dire toutes celles qu'il a jamais faites, ſoit 
dans la Creation, ſoit dans la Redemption 
qu'il ne manquera pas de deployer lors qu'il 


formes au corps glorieux de Chriſt. Ce 
Myſtere des Perlonnes Divines qui ont cons 


couru toutes trois dans Pceeuvre de la Crea-i 
tion du Monde, n'ctoit pas inconnu au! 
Roy Sxlomon 3 car nous voyons qu'il dit! 
par raport a ce grand ſecret de piete , au! 
12 Chapitre de fon livre de TEccleſiaſte,)' 
Souviens toy de tes Createurs aux jours de ts) 
jewneſſe ; Le terme Hebreu que nous! 
avons rendu par celuy de Createur, | 


plurie], | 

L3 ſeconde raiſon qui doit empecher 
que For s etonne que les Chretiens regoi- 
vent 
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C15 ) 
yent cette importante verite, & la gardent 
dans leurs coeurs comme un acre depor 
_ a ctE conke, eſt qu'ils remarquenr 

PEcriture Sainte, que le nom de Dieu 
eſt conſtamment donne a chacune des Per- 
fonnes Divines : le Pere qui nous eſt repre- 
ſents comme le principe, Vorigine & la 
ſource de la Divinits, eſt par tout nomme 
Dieudans les facres receiiils de PAncien & 
du: Nouveau Teſtament. Pour ce - qui eſt 
duFils, le PropheteDavid prevoyant par la 
lumierede PEſprit de Dieu qui Fiaſpiroir, 
e& fils Eternel manifeſte en chair, & oiot 
des dons & des graces de 1a troifieme Per- 


ſonne de 1a Glorieuſe & adorable Trinite,,, _ 


ſk tourne vers lui dans le quarante cinquic- 
me de ces Sacr&sCantiques, & lui adrefle ce 
diſcours, O Dies, ton Dieu ta vint 4 huile de 
liefſe par deſſus tows tes conſorts. Quel eſt, je 
vous prie, celui qu'il honore le premier de 


| ceglorieux nom, 1inon ce Fils dont nous 
| parlons, que le Pere eternel, qu'il appelle 


fon Dieu, par raport & la nature humaine, 


' quil devoit unir 4 ſa Divinite, en Vacom- 
| we des Siccles, avoit oint de toutes 


es graces de ſon Saint Eſprit, pour exercer 


| ſes trois Charges, de Sacrificateur, de Pro- 


phete, & de Roy, Er comment eſt-ce que 
nous en pourions douter? Voyant quele 
Saint homme de Dieu $'ctcit conſtamment , 


propole de lui adreiſer {a voix des le verſet zes.1.2.9. 
by 


Fre- 


SCG IIEELS no on WO AAU 
_ 
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[16 3 | 
precedent, ou il lui avoit dit , O Diew. 
trone oft a perpetuite. Le Sceptre de tan Reguy 
e/t un Sceptre dequite. | p 

Saint Paul eſt expres ſur ce ſujet, au pre 
mier chapitre de ſoa Epitre aux Hebrew 
ces paroles du Profete a ndgtr 


4 


r | 
Seigneur Jeſus, le Profete Iiais prevoyank 
encore ce fils eternel revetu de la nature hu 


maine & manifeſte en chair,daps le lieu olj 

devoit naitre,secrie dans le rranſport deſag 

ame, qui Etoit ravie en admiration, au 

Eſe. 9. 4 Chap. du livre de fa revelation, L'Emf 

ous eſt ne, be fils nous « 6te downe ; on apeliery 

ſon nomle Dieu fort ele Pere deternite. Sain 

Jean parlantde lui aucommencementdeſon 
nn.c.r. E vangile, dit, ls parole etoit Diew. Saint P 

*'7* dit aux Romajns, que Chriſt eft Diew beni 

Fere.5.20, Ebernellement ſur towtes choſes. Et Saint 

Jean dans fon Epitre Catholique, Chriſt ef, 

le vray Dieu & le vie eternelle. Pour ce quy 

elt du Saint Eſprit, Saint Pierre, apres avoir; 

reproche a Ananias que Satan avoit rempli 

ſon coeur, pourle faire mentir au Saint Ef! 

prit, luideclare dans la ſuite, qui »avoit, 

point menti aux hommes, mais. a Diet, 

Ce qui doit neceſſairement ſe rapporter 

au Saint Eſprit, dont il venoit de parler, 

AA. 5.3.4.) Et nous voyons que Saint Paul apres avopiy- 

dit auxCorinthiens dans la premiere Epitre 

qu*il leur avoit ecrite, que leurs Corps 6- 

toienttemple du Saint Eſprit, - leur decla- 


re expreſſement dans la ſeconde qu'il leur 
adre(l; 


£ 
St. Jean 1. 
I. 


b [ 
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Idrelſe gue hewr fs etoient le temple 
i 


te Diew; ce qui doit mani 


41 &trecateadu de la Perſonne du eur. 


Il y a cependant des contrediſans quiſe cre- 
yent les yeux, pour ne pas voircette veritc, 
jue Moile 5'eft propoſe d'*etablir des le com- 
Mavement de-on premier Livres ces aveu- 
gles volontaires veulent quecetHiſtorienSa.. 
6 difant,lesDieux crea au commencement 


| Jes Cieux & la Terre, fe ſoit fervi dune 
| manicre de parler abregee qui fouſentend 


une partiedes termes que 1'on a de colitume 


{ Gemployer,pour faire une Enonciation par- 

b faite, par une'figure que les Grammairiens 

| + wy Ellypſe, & qwil a ainſi ſouſenten- 
u 


devant le nom pluriel Z/þi, qui fi- 
gaiee les Dieux, le fingulier du mEme nom 
oha, de forte qu'il Feſt propoſe de Fenon- 


"{ cerde la forte, le Dieu des Dieux a cree 


tes Cieux,8 1a terre. Mais qu'elle apparence 
y-a-t-il je vous pric, que Moiſe efit voulu ſe 
rendre obſcur, & meme inintelligible des 


"| le commencement de ſon Hiſtoire Sacre, 
| enimettanten uſage une figure, qui n'eroir 


point familiere au peuple de Dieu, dont on 
ſeſerc pour abreger le diſcours, en omerant 
une partic des termes qui ſont neceſſaires 


i: | pourrendre la choſe dont on parle, claire 


& intelligible ; Ce Saint homme ecrivanc 
fon Hiſtoire pour Puſage d'une nation qui 
ne 


Gen.r 26. 


[18 } | 
ne pouvoit entendre les choſes 2 den 
mor. 
Les Rabins qui ſont bien mieux verſs 
en intelligence de la Langue Sainte, qui 
cesgens la, n'ont point eu recours a cette [ 
gure de Grammaire, en expliquant ces pg 
roles de Moiſe, Lun d'entreux appell 
Benioſchai, parfaitement eclairs, dit poly 
tivement que Moiſe a donne a Dieu ui 
nom pluriel, qu'il joint avec un Verbe qu 
et au nombre ſingulier, voulant revel 
en Sexprimant ainh, le myſtere des Perſo 
nes Divines qui ſubſiſtent diſtintemen 
dans une ſeule effence ; & il $ecrie 2 cetts 
occaſion, vents, je wyes pluſicurs , gu 
ſobſiſtent, &+ qui ne ſont cependant qu'uh 
ſeal, aziſſans tous dans Ia creation du mth 
de, dune telle maniere, que ce n'eſt pours 
tant quiun ſeul Diew qui produit ce grank 
owvraze, On peut direla meme choſe a ['& 
gard de la Creation particuliere de Phomy! 
me3 car quoi qu'il ait te forme de la potk 
dre de 1a terre par celui qui eſtle ſeul Dicy, 
qui a fait le monde. Il n'eſt cependant riea 
de plus conſtant que Moiſe ne nous pet- 
met pas de douter, que les Perſonnes Diyt-) 
nes ont concouru toutes trois dans la pro 
duction de cette Creature intelligente, 
introduiſant Dieu parlant ainſi © av 
26 verſet du premier Chapitre © d 
la Geneſe, faiſons Phomme a nitre imazt, 


& 


m5 =O cg er Rr oeTogg os og T0>Pmtho  o£@-0> BP@, 


- 


F wo ] 
4 Sg abre re mhlance z car Von void ma- 


t dans ces paroles, que les Perſon- 


q| nes. Divines qui n'ont-rien fait, - que de 
| concert dans la Creation de I'Qniwers, oat 


agiencore d'un conſentement unanime, & 


ik meme coopere toutes trois dans 1a Creation 


7 


- 
- 


Jl. 
ey, 
en 
Ef | 
Vie 
to 
te, 
al 


de 


gt) 


+! de Vhomme. 
| -. Les obſtines qui combatent cette verite 


i eſt revElte des le commencement de la 
ble, al nt encore, 2 deſlein dela com- 


y batre, qu'il eſt afſes ordinaire aux Hebreux 
| de joindre un nom pluriel avec un fingu- 


lier, en ſouſentendant le fingulier du 
meme nom qui eſt au pluricl, & que Von 
en void plufieurs exemples dans les Livres 
dePAncien Teſtament. Mais bien que Pon 
ne puille pas diſconvenir qu'il ne faille quel- 
quefois ſouſentendre, ſur tout devant les 


genitifs pluriels,le meme nom au ſingulier, 1 ;,,. 


ce qui tient lieu d'un ſuperlatif parmi les quelque 
Hebreux, comme devant le nom phuriel, i 


i fignifie des ſageſſes, le meme nom au =o 


% o z = vant 
r, ce qui emporte autant que qui 2 


diroit, la ſagefle des ſageſſes,pour marquer ie nombre 


It plus grande de toutes les ſageſſes. On -- 1 
doit cependant remarquer avec Pun des Simeon 


plus Scavans hommes de ce Siecle, qu'il eft Muys pro- 


' Langue 
joint ug Verbe du nombre {ingulier, avec Hebraique 


conſtant que les Propheres n'ont jamais j, 


un nom pluriel, que lors que ce nom qui 429 1 
ſe rencontre au nombre pluriel,” a dfi Etre ge Paris. 
D entendu 


: 
t aurant qui 


mr 


Fe gui qui diroit, ins levflle marchera, ou ſera chat 
ef, neceſſairement 


Lnaquaq & qui doivenc ctre 
Glorum 0 on par celles-ci, chacune des filles math 
Edit, yy CNEF2y ON ſera chargee; ſuivant cette 
Gove hs: 57 remmque ilfautetreextremement 
rum met2- pour ne Pas voir que Moylc s'&tant 
rai i cjus exprune en ha Langue Sainte, les Dicux4# 
bran- Cx&66- les Cieux, & la Terre $'eſt econftans 


= one 
coura {wr Bent propoſe de marquer par ces 


la muraille qyE chacune-des Perfonnes Divines acot 
iefbu x la Creation de Univers, 


——_— 


— 


CHAPITRE VI. 


De ls Creation du Monde & dt fon Awhear 
| qui e# Dies. | 


Sar. [Lo eſt rien de plus fumilier aux Hb 


reux que de compreadte un- tout, 
ous une » deux de fſes prinaips- 


les parties une figure on 
pelle Synes - 5 Moyle Ot a ainſi = 
* de comprendre tout le monde, ſous 


; X 
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Cieux, & la _ qui ſont ſans pe 
tredit 


og 1 —_ 


q 
etendije, | ſravoir aveolkes” Cicux; les 
agen Lumiere, les Aſtres, toures. leurs 
Conſtellations, - & les oiſeaux de 
1 Pair, & avec la Terre, la Mer, les Rivieres, 


les z les reptiles, tous les animaug, 

= ona les plantes, & Jes arbres, - 
| ©: On ne peut pas douterque oe n'airers le 

&{&in de cet Hiſtorien Sacre, de faire d'a- 

| bord un plan general dela Creation detour 

kmonde au commencement de ſon livres 
| & cCeſt-auſſiune verits conſtante, que le 
| Ciel, oe Globe rond qui eſt un corps fimple, 
& i ble doit Etre conſiders comme 
la circonference du monde, & que 1a Ferre, 
cet Element froid, qui eſt le domicile des 
hommes, & des animaux, a cauſe de (a 
» peſanteur, doit Etre enviſagee comme fon 
ceqtre : C'eſt pour cette raiſon que Au» 
theur du livre du monde qui eſt dedic 1 
Alexandre le Grand, ne definit poiat au- 
trement FUnivers,qu'en difant, que c'eſt un 
aſſemblage du Ciel, & de la Terre, 8& de 
toutes les choſes quils contiennent. 

Mais pourquoy eſt ce que Moyle parle des 
Cievx que Dieu & crees, & non {implement 
du Cie} au ſingulier.Les Autheurs Sacres de 
| PAncien Teſtament qui ont Ecrit leurs li- 

yres en Hebreu, ne diſent jamais le Ciel, 

FOR 2 mais 


2 


SAP PST: 


lors 
yeux 
lente- partic du monde. -- Ils 
le terme de la Langue Sainte | 
macvant pour: Pexprimer , eſt compole de 
deux mots, doat le-premier eft une perite 
CIDD particule qui veut dire la, & le ſecond: 
nifie des eauxzdeſorte qu'il emporte dans 
ification au tant que qui daroit, 1a il ya 
des-eaux , par ceque ® Dieu (Epara les eau 
ſuperieures, d'avec les inferieures, par:i 
moyen de--I'eteadiie, ou du Firmamett 
qu'il fir, pour recevoir & contenirles pres 
mieres. Sur quoi Pon doit remarquer ea 
L,que le ſage Createur du m vath 
ut que les eaux tuſſent ſuſpendiies dans le 
Cicux, & qu'ils en portaſſent le nom, afin 
que toutes les fois que ſon Peuple eleveroit 
les yeux vers le Ciel, il ſe ſuuvint quiil 
fermoit dans ſa vaſte Etendije, les eaux,qui 
y avoit arrEtces, & qu'il avoit fait tomba 
une fois ſur la Terre pour exterminer-les 
mechans, lors que la meſure de leurs-/pe 
ches Etoit parveniie a ſon comble. } 
La ſeconde raiſon eſt,que PEcriture Sainte 
nous fait mention de trois Cieux, ſcavoir 
du Ciel de Pair, qui prend depuis la Terre, 
& $'erend juſques ala moyenne region, du | 
Firmament qui ; eft parſeme de brillantes | 
ctolles, & du troifieme Ciel qu'elle pps | 
ES | 


[33] 
kriCicux des Cicux par excellence, & 
reg repreſente comme le Domicite 

, & des Anges; &'des Saints bien 
Keureux. Les Philotophes Vont"nomme le 
Ciel empyrce. | 
Tous ces cieux font Fouvrage de Diet, Sefie 
mſſi bien que /la' terre. © Moiſe 'eſt expres **** 
far-ce ſujet, Dies Cres, Qit-il, au com- 
wencement les Cienx & ls Terre. Sur 


ro doit remarquer, que le ' rerme 
, \fignmifie- proprement 'produire 
unechoſe 'derien ; Mais quiil ſe prend auffi 
dans une ſiznification 'moins preciſe,” pour 
dire produire une choſe d'une autre quin'a 
Avcune diſpoſition 2 recevoir la forme qui 
lui-eſt donnee.” Apres 'avoit fait cette re- 
marque,il faur encore obſerver deux choſes, 
dont la premiere eſt, que Dieu Crea,2 pren- 
tre ce mot dans fa fignification la plus pro- 
pre, la premiere matiere qu'il produifir de 
mnen,$& qu'il rira du neanr, en un inſtant , de 
fortequ'elleeſt bien cloignee d'trre Erernelle, 
commeHermogene ſel'eftrigficulement ima- 
ayant tire ſon princifie;& ſon origine 
Dieu par cette Creation. La feconde 
e; que ce mEme Dieu infiniment puiſſanr, 
Crea, x prendre ce terme dans fa fignifi- 
cation moins preciſe, les Cieux, & la Terre, 
Ju | tout PUnivers, en le faiſant de la premiere 
es | matiere qu'il avoit Creee, Er il eſt apro- 
» pos 'd'ajoiiter 2 cette dernicre obſervation, 
es | que 


| 


i. 
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lui 
vouloit qu'il eut, & qu'il a encore a eek 
depuis _ mille tant d'annees qu'il 
fait, qu'il deployat une vertu infinie, ent 
produuſant de cette premiere matiere q | 
avoit Crece,car elle ctoit ft Eloignee d* 
des perfeRions infinies, comme q - 


Heretiques Font ofe ſoutenir, que 
conftamment 'une choſe tres 1 
{avoir une Terre fans forme, & vuide, # 
bimce dans les eaux, & couverte de t& 
nebres. L 
Dieu eft cenſe avoir Cree pour cette rai 
ſon, tout PUnivers quia autant de beants 
8& de charmes, - par Farrangement de (& 
parties ſuperieures, & ififericures qui fort 
admirablement bien agencers, & aju 
les unes dans les autres, que la matiere d 
il a&t6 tire, pouvoit avoir de difformite, i 
de laideur, FA:reſte il ebaucha ttt admi 
rable ouyrage;s trois premiers jours del 
Creation, ' & Pamena les trois derniers'k 
cect" Etat , de perfetion, auquel nous'F 
voyons aujourd 'huji, Moyſe nous dit, Ol 
Cres au premier jour la lumiere, pour lever 
la premiere envelope du cahos, qui fit an ſe- 
cond Pttendie du Ciel, & de Pair pour fo 


H 


lager la Terred'ane partic des eaux dont elle 
ctoit 


& 
ph 
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ms. = og dans les 
gil ime bs Terre, 
tcouler ny dans ls mer, 
its tes rivieres, & lui fit produire des 


Oa peut dire que ce e Createur avoir 
{On pra deg x ues-{2 2 mettre 
Pordre dans le monde, en diltinguant- ſes 


la ſ&paration de la lumiere & 
= he Fo d'enhaut, & de'tel- 


[in oy, 


Ce 


'tmbas de la mer, 8& de la Terre. 
Hiſtorien Sacre ajoute, que Diew athews Ge%1- 16, 


17,20, 21s 
+ 243253 


ad. 


a quatrieme ce qu il aV0H comments an pre- 
qniey Jour, ex Creant le Soleil, & la Lune, of 26 
les lang gs il remplit an. cinquieme les 
ons, O Pair ioiſeanx, & quil 

pg ag au ſrxieme, /es animanx, G& apres 

a4 Phomme. 
Ce far la la derniere Creature que ſa main 
toute | pr woken que Phomme 
ont la i avoit produit 
toutes _ ——_ © leſquelles il > 
ay eut une eſpece de ſeigneurie, en qua- 
leed'iatendant, qu'il avoir deflein de lo- 
dansle monde, qui ctoir le palais qu? il 

[x fry lpwery V) jugeai propos de cou- 
romner le grand ouvrage des Cieux, & de 
la Terre, par la Creation du chef d'ceuvre 
de (a ſagetle infinie,quieſt auſli merveilleux 
que le peut tre PUnivers. On ne peut pas 
nicer qu'il n'en ſoit Pabrege en ſon corps, 


forme 


T-26 © 


- fotm6dela-poudre de la Terre, qui 
tre humeurs, qui: aux quatre E 
mens 4. leiquelles "Pune 


admirable  maniere, qu'il \ par [ 


nion qui eft entr'elles 3 & on ne peut n | 


reyoquer endoute qu'il ae. foir lab 
ge du monde inviGbl G en ſon- ame qui 
une ſubſtance ſpirituelle 8 celefte, = 
Elevee au defius de ſon corps; que le Ciele 
Cleve au defſus de la Terre. C'eſt k l'tgy 
de. certe ame que Moiſe nous dit, que 
dans ſes narines "eG de vie 


Gen. 2. 9, 


RSemiers eſt la liaiſon du 
ea prenant le terme de (ouffle dans a pnpd 
fignification,pour la reſpiration de ſon E: 
ou Fame ne demeure qu'autant de 
qu'il reſpire, ou!fi vous voules, que ſa cha 
leur naturelle n'eſt point eteinte.La DR 
eſt la nature de ſon ame quieſt Pirie 
& immaterielle, comme Eſſence de 
JeſusChriſt n6tre Seigneur prenant le terme 
de ſouffle, ou ceJui d'Eſprit, qui _— 
at. valens en ce ſens, au Chapitre quatriem 
e»rSus d ; de Sr. Jean, Ottil dit Diew eft Eſprit,car Pam 
eu _ de homme eſt auſſi appellee Eſprit au Lt 
_—) vrede PEccleſiaſte, par ceque le fouffle dels 
id eſt pi reſpiration eſt dans Phomme, la condition 
_— vel &le figne de la preſence de Pame : C'eſtos 
hay ou que Moyle confirme en difant dans - 
_—_— Chapitre precedent, Que Dies le forms 4 


I. ſon 


car il a deſſein d'inſiniier deux choſ Shu lk 
&de' 
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une ame, qui 
 immortelley pinks de is fageſls la ſageſſe, 
z: & de la Saint6y le, bon ufige de £ 

que (homme en parta —_ 

beaurayon de Roh ; qo 


= 
=) 
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nt ens | 
. n'avoit pas beſain d'em lope x jour 


8 a, produire toutes "—_ uſes 
nous Yenons MO. On 
” & la Terre embrafſent” dans leur yaſte 
nd, car comme it avoit fait de rien en un 
nit la premiere matiere, au ſeul Commande- 
Ss de.ſa parole, on ne dajt-pas douter quelles 
paru tout d'un coup; ayec cette beauts, 
e Simmetrie que nous y_voyons a preſent, 
F- eut youlu dire que toutes ces Creatures Ia 
| exiſtent en_un inſtant, & quelles paroiſſent 
aces 4 la fois; comme la lumiere filt cr&te 
lle, & raviſſante, des qu'il ext dit que bg !u- 
miere ſait , & ainſi les caux ne manquerent 
pas Ferre ſepartes d'avec les caux, imme- 
diatement apfes qu'il eur dir,qw'i J ait wne etendue 
qu. les ſepare; I ttendiie aiant ere produite tout 
Tas il youlur creEer le monde en fix 
ue oy (e repoſer au ſeptieme, quoi qu 'ilo'fit 
pas beſoinde repos, etant infatigable, pour nous 
fon modele de wvomn Sravall, & du re- 
pogqui lui devoir ſucceder; & pour nous appren- 
rey proceder par degres,, avec quelqu'ardre & 
itn Ce dang la production de nos ouvrages, 
den yenir heurcuſement a bour, La preci- 
ation, etant capable de nous empecher delles 
ure arriver au plus heat periode de leur per- 
ton, Il 


$7 


Ecel. 7. 29- 


Gen. 1. 3» 
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Ces Nifes,!. 11:emble 
ſons tous "ho" 
dans ce 
ſenciment, Aa- 
que < 
wane Predi- 

Fion du W 
Profete E- 
lie, qui eſt 
venue fuſe 


Fray coup ſeconde e iresy 


"of Heh | 
z YaYant wg 
6 arts de 
- uk us ep | 
monde, © Tet tite vere i eontare que la” 
Jes Giborx, & d& lk Terre eft Touvrige de 
peten  BrqueCeſt A Toifeul que Ton eh doit 
la queTon hepeutr Ta fevoquer en' ber 
ſs er-'tdiſte 1Ecriture Saitre. On 
dire qat rous Yes AtrMeirs Sacris dn victie, 
du gSduveat Teſtaritar oh pris a Fiche det's 
puicr de ters 'tenioignaſes : ainſi Yoydns Yoth 
| qu, il eſt dir dank le livre de ta patience Je fob, 
70% 33 4: qite c'oft Dith qu xfonit ta Terre ut W'pife fes 
0 > woe 'o5Þ4s 3 applityte ' be Witcas ſur alle, Hui a fic 
ſer pilotis, qv @ Ts ls pierre anghtaire, In plavh 
ur c05n, potir la ſoutthir ; que Oſt Iii tus is «ow 
ts erviles Flats le fivinament, + oi « fire 'ls 
la'mitrice, quti la Yoferiece dans de cert ities 
mites, qui Ini # downs de cerfuines na 
mr 


- - : X W >. © - 
5 in "we alt hits Go See TE 


thi 'a dit, th vidwtras: Wicy, & tw nie Þ 
point 'outre, & icy 5 arretera Tilevation 
ondes, 


Le'Prophete Diivid eft auſſi expres furce fh- 
jet danslc $ de ſes Skcrts Cantiques, oh ferour- 
rrarit 


COT 


| 


W.. 
| (323 _ 
vers Dieu, il gGecrie fans le rraniporrde 
a6, qui ctoit ravie eh admiration, * quazd' 
reggrde #42 Cienx Fownrage 'd: res deigts, ts 
> les evoiles, gue 18144 agenifcs, jr dvr, gud 
we de | bomywe mortcl que th ayes ſowuenaniee di 
EF dw fils de Fbomme quetn {; viſtes; cart 
s conſtitud Dominatexr (ut loworage de tit mains: 

nous . voyons qu'il lai ' donne” rqute-4& 5 
> dela creation du monde dans be 33, owt Pf. 13+ 
lit,” Les Ciegge ont ett faits par ba pa ole de Dieg, '& ”* 
end armee par le ſobiffic at fa bouchez it a 


les eanx de la mit, camvine' tn wn moueras; 

« mig les abimes, comme dang des celiets, tt 4 
dt, & cequila dit a cu ſonttye, it a conimande, 
bs thoſe a' compars. Et dans le cent deuyicme en 
ydifant 4 Dieu. Tx 45 autrefoid fonde Is Forre, 
tet Crenx jout Vonurage de #11 mains, Et dans 
x04 oul nous voyons qu'il declare, que Dirw 4 
<p les Ciewx, commit ſes haittts chatsbrer: entre po, 

s eaux, qu'il les 4 ttendues comme ane conrrine © ;, ,. 
i il-a fande Is Terre ſur ſes baſes, tellemriit qucl- 

ue ſera point tbranlie, Ex enfin dans le 246 on ?/: 146 6- 
i dit,” que Diex 4 fait les Cieny, & Ia Terre & bs 
mer, & tout ce qui pent erre ney | 
{\Le Prophere Efaye introduit Dieu luj mEme, 
Fattribuang toute la gloire- des” ceuvres - de Ia 
creation, dans le 44 de ſes Revelations, ou ille =;/e 4: 
fait parler ences termes Ainfs a dit be Diem fort, 
& Eternel qui a cret les Cienx, & les a etendus, qu 
4 applani la Terre avec tout ce qi elle proawit. Saint 
4ve raporte au quarriemeChapitre de ſon ſecond 
Jivce inctievls les Attes des Apdcres, que fes Dif- |. 
ciples du Seigneur Eleverent tous d'un accord 
leur voix & Dieu & Jui dirent, *Signewr ts ex le 
Dian qui as fait le Cicl, la Terre, gt Iamer, & tou- 
beg. tex hoſes que Von y void; & i nous _ 
E 2 | e 


4. > 4 


[32] 


Aﬀt 14.15 de ce meme Livre, que Paul & Barnabas, vou-. 


' tes choſes q#: ſont en enux, On void dans touts 


Sefion 
quirrieme. 


lant detourner les Lycaoniens du deficin quiils. 
avoient . de Np my .des —_ ” | 

"Us croyoient i uo d'cux<toit leur Jupiter 
& que [autre Gol leur Mercure, leur dirent;, 
Nows ſommes auſſi Sujets aux memes affeFionrq ua 
vous, convertiſſes vous de ces choſes vaines an Duet 
vivant qui 4 fait le Ciel, la Terre, la Mer, & tontri 


paſſages' que Jes Autheurs: Sacr&Es y..caraRterii 
ſent le vrai Dieu, & le diſtinguent des favs 
Dicux des- Nations, par ce glorieux titre A 
Createur ;- qu'ils lui donnent , parce qu'il ; 
infiniment Eleve. aw: defſus d'cux par 1a: vert 
infitie, qu'il a deploy&c, pour faice, que toues 
les choſes qui ſe voyent dans le monde euflens 
leur Erre par ſa parole toute puiſſance, © +/+: 
» Nl y a trois confequences que Von. doit ney 
ceflairement /tirer de cette verits, .que Dieu 4 
Cree lesCicuyx & laTerrequi eſt parfaitement hien 
etablie'dans VEcriture ſainte, dont Ja-prenvers 
eſt, que le monde n'cxiſte pas de tout Erernits, 
comme les Philoſophes Peripateticiens (e.le ſom 
ridiculement imagine. La ſeconde, que le 
nes'eſt pas fait'de foi mEme, & la troiſieme que 
ſes parties ne ſe ſont pas aſſemblees par hazard, 
par le concours fortuit des atomes, qui ſontdes 
corpuſcules imperceptibles, comme Epicure 


A 


Fa cru. | 
Je dis que la premiere conſequence que-lan 
doit tirer du principe qui eſt Erabli par tous 16 
Autheurs Sacr6s elit, que le monde n'eſt pas. de 
route EternitE; | En efter toute perſonne de. bat 
ſeas peut ailement juger que ce qui a 6:6 Cret, 
ou fair, a ell'ug commencement, n'ayant com 
mence a exifter dans la nature des choſes, que 
| lors 
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(37 ) 
lars quil a Er6 produit par Ta cauſe qui lui a 
pane TErre; parce qu'il n'etoit pas auparavant, 
Y Fajoute que la ſeconde conſequence de certe 
yeric6 conftanmteque Dieu a CreE les Cieux, & la 
Terre, eſt que le monde ne &eft pas fair de lui 
m6&me. En ctfert ourre que la raiſon nous didte 
4\rous, qu'une choſe ne peur Etre faite par elle 
meme, parce qu'il faudroic preſupoſer qu'elle 
Froir avant que dErre, & queelle ſeroit Ega- 
lement 4 ſon &gard la cauſe, & effec en meme 
tems ;* ce qui-implique contradiction, la cauſe 
devant neceſſairement exiſter avant que de pro- 
duireſon effer. Toute perſorne douce de raiſun 
& intelligence, ne peut s'empEcher d'inferer 
de ce principe indubitable, Dies a Cree les Cienx 
& la Terre, que le monde ne 8'eft pas fait de ſoi- 
meme, aiant Dieu pour ſon Autheur, 2 qui ifeft 
redevablede ſon Erre, auſſi bien que de ſa conſer- 

vation. 

+" Je-disenfin que la troiſi:me conſequence que 
Fon doit tirer de ce que Dieu eſt conftamment 
l& Createur des Cicux, & de la Terre, eſt que 
feo\parties tu monde ne ſe ſont pas aſſemblees 
par haſard; par une cauſe fortuire, & aveugle, 
Ev effer Dicu qui eſt Souverainement ſage, & 
anErme, le ſext ſage, pour parler avec St. Paul; 


Parce qu'il n'y a que lui qui poſſede une ſageſſe r Tim: 24 


anfiniment parfaite, fair routes choles en poids, 17- 
en nombre, & en meſure; il n'a garde detre 
une cauſe aveugle, & de faire quelque choſe a 
Faventure, ne manquant jamais d'arriver au but 
quil-ſe propoſe, & d'amener tous les ouvrages 
quit entreprend, au plus haut periode de lenr 
,perfeCtion; Ceft ce que le grand Roy David 
-reconnoiſſoit parfairement” bien; car il 8'ccric 
dans'le centquatriEme des ſes Sacres Cantiques, 
| C1 


| \ - þ p 
.., a6 tqurngnt vers 18 Divine. MajcRt6, 4 "Y 
Pl104-24 {1 adrefle (a voix, Q Eternel que tes wank s 
en gr and nowbne, ta les 4s toutes ſqqoment fairs, ls 


Terre. of plane de tes righeſſer, & dans le x12 


grandes ſort les qwmores de  Eternel & vr 


de tows cemx qui tes confiderent avec plaifir 3. iy) | 


Pſ. 111.2- dang le 245. Eterpel toytes: tes ewares te c 
reur, & dans Ie 147, au commencement, p- 
Pf.145.160 ® ſible d exprimer combies Die. 
- Pf. 147.5. #8endu. Salomon' nous dit confarmement- 
declarations dc David ſon pere, que F Et 
Prov. 3- fondd ba Terre par ſapience & qu'il 4 7 
cali Cienx par mtclligence, & que les abimes fe debares. 
devt per ſs ſcience; | Et nous vayutg qu'apres 
quele Praphete Jeremie 4 declare ay dixieme de 
ſes. Revelations, que les Diexx qui vent paink 
fait les Cienx & la Terre periront arviere de bs 
Jerem. 10, Terre, & de d:ſſons les Cirnx ; ajoute enſuites 
it, 12: celui qui 4 fait la Terre par ſa vertw, & quii4 
axnol he mende babitable par [a ſageſſe, & qui 4 
oendy les Cieux par ſon intelligence, oft I Eternel bs 
Diex de Ferite, & Ie Rey Eternel. wo 
Sefion 5» Mais quand meEme [Ecricure Sainte ne ſeroit 
pas formelle & expreſſe autant qu'elle Veſt a F& 
gardde cette veritE,que Dieu a cree les Cieur, .& 
la Terre. II ſemble que la feule railan bies 
faine nous la deyroit perfuader. Car. y-a-t-il aus 
cun homme de bon fon ſens qui ait jamais coults 
dere avec une forte application de ſon Eſprit 
ces beaux, & admirables ouvrages de-la Cy 
tion, ſans y remarquer les caratteres de la; 
veraine ſageſſe, & de la puiſſance inhnie d'un 
&re, dont FEflence, & le pouvoir n'ont pointde 
Mi1tus bornes? 77 
Fclf d29%S Nous apprenons d'un celebre Autheur, qu'un 


ten ON payen qui n'Etoit Eclaire que des lumieres de 
_ [2 
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thain, qu'il etoir impoſſible deFen arracher fans 
ſa Yenverfer. NR eft ant de juger de 14, queer 
fomme'qui n'Etoit eclairEque des Tumieres de ha 
raifon, avoir natureMetnent Ia m&me penſce que 
SPant avoit dans 1 Epitre qu'il Ecrit aux Romains 


X quiil dit, we les choſes 3nvifibler de Diew, ſea- 


voir foe priſſance Eternelle, & fa Diviniteſe voyent 


comne 2 lol par ta Creation du monde, trans ow rom, r. 


fates tn ſes ouvrapey. 
Fe he penſe pay Bok ontrer fes choles;en difant, 
Xous ceux qui s'imaginentquele trionde a Eres 
par hazard, & qu'il weft conſerve que par 
 Caufe avengle, ont Timagination bleſſce, ou 
| des —rgeron ſtupides & aveugles, qui 
*onnoiffent poime Dieu par fapience, en 
lant le tmoyde, ou it a fair eclatter (a 
Ae; comme ſurun eſpece de thEatre, Ja- 
acela'que Fon doit les renvoyer 4 [ecole 


wpprendre 4Taiſonner plus juſte & plus pertinern- 2 1: 
th ment 


teur&/inanimeEes, & inſenſibles, pour r Cor. r; 


Pl. rg. 


12, 3145 | 
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poten dT ws 


rs i hs; 
a, Engng 


lilies « > re oe Le cn CC: 
du-monde;.& quiily ait, en e temps. 4 
hommes -qui-ne reconnoiflent pas. (bien-qu 
ayent cu vrai ſemblablemenr braun reagey 
que Dicu qui eſt tres bog, Souverainement (ap 
& infiniment puilſant,eſt I Authcur de cet. oivGrh, 
qui eſt compole. de parties, - qui ſont (; as; [ 
compallecs, &.agencees les unes dans les reg} | 
malgr6lcurs.qualites andaalar ray 5 ob 
rredir la choſe du monde la plus ſurprenite., 2) 
le plus ſtupide d'eatr'cux.ne peu o(empachend ia 
mirer les mouvemens d une montre, | 

& ſes relſorts, n'aiant pas de peine A ſe perfil Mi 
der qu'il a fatu un-ouvrier eres ind 

tres habile, pour. faire ce petit chef d'or 1 
qui le ravit en admiration; peut il. dieg.s 1 
rer. avec quelqu'application d wEſpric le 

le mouvement. .des, Cicux, leur. ccndany 
rapiditEde leur cours, ſans y voir reſj 

gelle infinie de Dieu, le 4 a excel oft 6 re 
qui fur jamais? Peur-il . confiderer le 


le reflux de-Ocean, la Terre i bien a diſpoGag k | 


cotaux, 8 enyalons,en montagnes, &enplan 
arroſec une infinite de btaux ffeuyes, qui ” 


41 : k 6 
. 
- by RF 
a auveanc 


Fais , qu'i pany, 
& diſpoſes ordre 

jen voir roures les creatures de I Univers arrangees 
dans un {i bel orxdre que Yon peut dire que ce 


do i entrent en 1a compolition 
i wt toy get Brees x wh; roy 
p "1 ey 25 nt falo que 
Lat fie le plas bean, 


les olt Foa voit 


T Afire fon ly 
1 mage hambres ſont magnifiquement ten- 
; que Ceſt wn A eres-exprextqui 2 conduit 


TY 


Setion 
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Tefive dela ſagedle & du jugement , 'au eu que le defins 
dre eſt 'effer d'un eſprit demonte & trouble , auffi biey 
que du hazard? vl] 
| Mais encore, quel 2 ph &tre le morif qui a porte Die 
3 Creer les Cieux & la Terre? Jediray premierement} 


your repondre a cette queſtion , que;c'eſt le propredwl | 


ien de ſe communiquer & de fe repandre; 3 pres de 
la meme -maniere _— vive & freonde Ges temble- 
r6pandre ſes caux aygc-plaifir , regorgeant de tous c6 
& = Dicy, qui eſt le Souverain bien , la ſource i ; 
{able detout bien, utile, honnere , & agreable, a vou- 
lu pour certe raiſon , communiquer ſa ſouveraine 
2 une infinite de creatures, ſelon la diſpenſation-de ſa is 
gelle, qui eſt diverſe ; { contentant de donner aux une 
Terre , & voulant accorder aux autres le bjen erre. - - ** 
J obſerverai en fecond lien, que Dieu qui ne pouvot 
connoitre ſes perfetions infinies, ſans Saimer ſouverains 
ment, & ſans raporter a ſoy meme, comme & celuy- "qui 
eſt I Alpha, & POmegss, le voy! I & la fin, ſes penſbes & 
ſcs defirs, a voulu faire &clater ſa gloire, -en manifeſtany 
ſes merveilleux attriburs. Le Roy Salomon ne nous per 
mer pas d'en douter, declarant expreflement an Livre dr 
ſes Proverbes, 9ue Diew 4 fait toutes cheſer pour ſay 
ſans en excepter le muchant, pour le jour de {a calamitd'; ves 
lant declarer par Ia, qu'il le doit propoſercomme une ere 
emple de ſes plus redoutables jugreetas pour rank RiReeD 
juſtice 
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erratures qu'il a tirces du neant, fa gloire doit auſſi fans 


conſtant que ceſeroit un defaur 2 Dieude ne pas chercher 


ſa.gloire, comine c'eſt une injuſtice 3 ſhomoie de cherc1er 


lagleire de fa perſonne. En effer, Dieu ne peur renon- 
cer & fa gloire., parce qu'il ne le pouroir faire ſans ſe re- 
mer ſoy meme , car ſa gloire interieure n'eſt autre choſe 
{a nature -& ſes ons infinies, qu'il ne peut ſe 
Uh Caimer & d'eſtimer aurant que ſon Eſſence ; & 
Soire extericeure reſt rien que Veclat que Ja 
repand-au dehors, pat la connorflance qu'il nous en donne, 
& par Phonneur que nous luy rendons. Er pour quelle 
auere-fin je vous price, Dieu auroit-il pit creer les Cieux 
&1q Terre ,- fi ce navoir &te pour manifeſter ſa gloire, 
ub fwſant voir comme 4A I'aeil, par la Creation du Mon- 
daDivinite, fa Souveraiaets, ſa Sageſſe, fa Puiſſance in- 
s {a Bonre qui eſt fans bornes, & pour faire courr, 
toutes fes Vertus adorables qui ne different point de ſon 
Iſeace?:. - - ; ; 
Ei | : 
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Job 10, 

10.% 11, 
Pl. 139, 
I4, 15,16. 


ſont ſa race, -pour -avec te:Poere — 


ſa felerinie & fa plow ve Ade == 
par cours ſorte de- raiſons, \ Fenv __ comme-leur 
verain ur & Maitre. En effer, {i un Seatuaire/ 
Potjer' { tres -abſ6kus de lenrs Statues % de tn 
ideanx, quoy qu'il leurs ayent ſim 

figure & 1s-forme-quiils ont , «4 & —=_—_ ne EE w 


en phisfores rermes, doit erre 
de toutes les choſes ie rs Sorin Je 'monide-, 
tout le Souverain de la deſtimbe de | ter crermmn, 
qui'ne tiennent pas feulemenr de ſa main liberale, "4s:wh, 
le ſentiment & le mewvement, mairauffi le biew trve , 


Paul cite-aux A 


nes, les- Arteres, & toutes tes -aucres; pareisanterienc 
& exterieures dont leurs corps ſone compotez. 
nope; of re RS FS ne. 
_ que les creatures 
yy he for tout ce qu'elles onr de facuitez & de 


ceTairement ptmcr Dieu en leurs corps & en teurs-eſ+ 
prits, 


_— 


{EAGER ets wi es as * 


«ac i dat SS ESSSSS6amSScS og > 5 


SALT2C2K6 


3 


2 Hat NESA DOE Sn IEDOOGAGFRTFICALROGS 


—— 


conſiderant wilwef bo. falomapand: PC. 
ne » Pl. 100, 
hrs r; &vajuſques Lex 1, 2, 3» 
, te r03-, Abenir'Erer- 
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CHAPITRE 1I. 


Dy wmmencement 
| Ciewa Or 


auquel Diew 4 Cree les 
la Terre. 


ce commencement dont cox; pg 


— {eſte woe Terre. Is al- 

jent ,-pour rendre leur opinion-plus 
que Dieu a cree-au premier jour rour/le monde y 
ne 5 mares tle: - _ = | 

emp une plus ite Crea- 

. err yr le: Cahos , '& a donne 'i'chaque partie 

4 forme & {7 beante : Car il $enſuivroir de 12, que Dieu 

exroir mis ſepr jours 2 Creer le Monde, & qu'il ne- ſe 

&roir repoſts que le huitieme, ce qui n'eſt pas vnay ; 

| joing 
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du cems, - |; le commer) 
cement de 1a duree des choſes creees : d'on il eft dvident 
 preſupoler felon eux , ; 
de dire n_ nd, avoir 
les Cieux & la Terre au - _ 
the du monde ; car le bon ſens die, que la durbe des 
choſes creees, ſupoſe leur p. erant | 


* "4% 


: 
: 
$ 
: 
3. 
F 


entendre par ce. commencement A | 
crea les Cieux & la Terre ? C'eſt ſans it le com. 
mencement de Ja manifeſtation des vertus- 4 de, 
Dieu , par ſes cxuvres extericures & viſidles; - &-{@Þ 
veut ce moment, & ce premier inſtant ayquel il entrew 
prit de creer Je monde , en tirant du acant-la premiere | 
matiere dont il I'a forme. Salomon ne nous permet-pas: 
d'en douter : Car nous veyons qu'il te ng 4d'ams 


ment qu'il employe ay 8 chapitre de ſes Proverbes, ; dans: 
ar 


le. meme ſens Moiſe $s'en eſt ſervy :. il 4 
en .cet endroit Ss 


4 
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wc 


2 precede les uvres de 1a creation, auquel TErernel. 
| ſedoir deja Jeſus Chriſt ſon Fils, la Sapience &» 
increeg eſt le m&me commencement dont-il Fagir dans 
les paroles de Moiſe , ſgavoir un commencement un ; |ty 
c 


matiers, - parce qu'i e route neceffire 
Pxiftar de roure bternits , ſubfiſtane par 

devant - us mas ho i a 
vers ; ] eſtime qu'il ne pouvoit 

ere P y mp —, le a» 

' ils, Ja parole on 

,qu'en difant qu"1] 

manifeftarion 


ſes ceuvres exterieures, lors qu'il 'tita de la 
matiere du neant; ce qui renverſe abſohument le 
| des Arriens, qui ſoutenoient qu'il 6roit la pre- 
miere Creature de Dien, auſſi bien que ce ſui des Soci- 
nienz" qui one Pandace & Tinſolence de ſoutenir 
{ conunence 2 exiſter que du LING a & 
dans le" 'ventre de Ja Bien-heureuſe Vierge 
mere” wr quoi i! faur remarquer en rque” c'eſt 
que ce Divin Evangeliſte nous a et& Apoc. 4 
le Livre de PApocalypte, fous Fembi#me d'un 17, 
avoir pris un vol plus haut que les autres 
Sacr6s fes Collegues, en gelevant des le com- 
{ | mencement de ſon Evangile, juſques 2 la conſideration 
» | ded Divinirs erernelle du fils de Dieu, qui 6foir avant 


+! | les-premieres czuvres de Diev, avant qu'il eur commenc& 
$: | iſe manifeſter par ſes ceuvres exterieures & viſibles, & 
#2 meme donne6 P'rre 4 roures choſes ſelon Texpreſſe 
ion qu'il en fait en difant, ſans certe parole riew de Jean 1.3. 
Tad af fait wanroit pas O's fait. 
Iiwen eſt pas desCieux,& de laTerre &des autresCrea- Sefion I1 
; | turrsqu/ils renfermer dans leur vafte erendiie,qu'Ariftore 
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que le P 
onnte la poſſeſſion entiere, d'un &6rre qui - 


& 

.laimplique <ontradiftion, n'etant pas ble d'a4 | 
a I, os de. concevoir que ar/Lnad or ne mir 
rout. 4 la fois ſans ſe derrwre. , | me 
Elle nous apprend qu'il auroit neceſſairement fallu, | | Tot 
fi le monde avoir 6&6 de tout Gternite, qu'il. y- git; eq4 
des hommes de tour &rernite, & que leur vie cut 6t6 in» 
finie, & par conſequent immortelle, & que Tevenement 
3 cependant fait voir dans tous les Siecles qu'ils ſont 
morts,& ] experience verifie qu'tls meurent incellmmens 
ou 
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un” infinite d'ann6es; il 
'i1 ſeroit abſolument impoſſible que 
- des habitans de I'Univers fit plus grande 
ir, & que la Terre qui eſt beaucoup plus 
peri le Giel, far plos peupl6e qu'elle le pouroit &tre 
| 41 > 7a - —_ _ voir dans tous les Sie- 
nombre des hommes Ya te tous les ans 
| et millions, la rinks. org 2 quoi elle a- 
nous ne laiffons pas cependant de voir tous les 
qu'il nair dans le monde un nombre innombrable 
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en faut pas dire davantage pour faire voir que 1a 
4 bn mand oom: uader cette verite que 
nous 


, que Dieu Crea au commence- 
hes Cienx & ls Terre: 
ichtens qui rejetoient les Ecrits de Moyſe, SeQion 
tour leur poſſible pour le rourner en ridicule au troifieme. 
certe- declaration, qu'il fair des le commence- 
e ſon premiere livre ; ils demanddient malicieuſe- 
quel &roit ce commencement au quel Dieu avoit 
les Cieux, & la Terre; Sgavoir fi c'eroit celui de ſon 
; ou cehui auquel i} $'Eroir area h? neg la pre- 
> fois d'&tre ſeul, prerendans embaraſſer extreme- 
++ ment ceux 2 qui ils faiſoient certe queſtion captieuſe. Si 
{\{ Toi nons repond, diſoient-ils, que Dieu a cree le monde 
eq ay commencement de fon exiſtence, nous leur dirons, 
qu'il Fenſuir de 18, qu'il n'eroit pas pendant un certain 
&que vil a cu un SIT; i] peut auſſi 
avolr 


Fl 
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if 


Tf 
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renyerſcr.la premiere. des verites 
velte en 8 ey. .On doit r&po 


Ja queltipn c font, que;Diep, de.qui rol 
qu qu'uls ig So 


les choſes. qui, leur oth 
gine, n a point FA commencement, meme. My 
vers gui goures les . Cxeatures ,intelligentes 4epdent, 
Viſpgeags comme leur derniere fin qui.kes dou peries fect 
ner , ſubſiſtera, tovjours par .Jui meme, 
Siecle, & d'eternite, en 6&ternir6 
Il faut leur dire. en. ſecond lieu , que c'eſt une. c 
ab{urde de doager un mime. principe a ug Quvrier , v7: 
ſon. ouvrage ,-& que c'eſt cependagt ce. gye foat 
avancent oF An” arab & remerairemeat, que 4 
cree les Cieux & la Tetre au commencement « u 
* Ono 7 EP "Ty el 
n ne doit pas, manquer de leur repgpdre en txgiliems Fo 
hev, gue Dh Dieu 2 qui toutes. choſes ſont ys & ful 
Wn xiſtenr pas encore, & celles quiſpar, n'<rojt Þ W1 
ul avant que de creer.Je mopde ; il eſt neceſſaire = 
Joure: a certe repoale , que celuy qui lavi < fect de 
es Jahlo areas vie, declurr, ds bon om Ab oh 
an, © Dacen pit 
95s la Creation du Monde , & d'e Signs 8. © 4 he# 
ceſſire de chercher de la conſolation dans les crearures þ* 


qu'il 


1 
- ef) les'cortfidetant avee ptaiſci 
| or excetigties, eelles tis tk 
etfer;.detwr raiſors nous le dhivent fire croite; 1a 
premiere oft, que Dieu renferme dans Divine Efctes 
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es les qui F penvent' concevoir, & rqures 
qui- fork = , de ſorts qu'il n'avoir 
oy tte port&XT 2ainher 

ment /, &. por trowuver ich cre Conemghcin, 
hoonde ef EE Dis *toir pas Gu), 
6 | n*etoir , 

, | veterenir owes the 

fi | de*rbittty eternir# de fa pro- 

'8& mm6me prefidre' for” en toy; En 
introduit ce: filsdrere] xl ren 
npetrertan nog & difanit au _ 

Gl ans eel Prov. 8, 

n'y volt — en- 24+ 39. 


ls Creation ; 
ay ; IEgliſe, il r'ew , Newpheot # b#tir des u- 
ror bps laifr foto. 4g Auguſt, 
jefbe divines. Mais T- doit ajotiter po TT be 
yayuten Dieu impenetra 3 S1 Aa 
.mpoſſible de les rrouver,, m#me dans - ne 
vil a Creces au commencement, & dans celles qu'il 
tencore anjourd'buy /par les ſoinsde* fa Divine Provi- 
Ience.; - c'eſt ſans contredirt la plus haute folie d'un ef- 
Bi ;& iaviles docs grand Diea qu! fn 
pirituelles & inviſi e ieu , es oe 
ment 6levees au deflus ili dome concepr 
elle meme des dien-beureuſes intelligences RN ry F 
FL it luffire 2 un -chacun de cr n&coir'poinr 
» bien qu'i}ne- S'oecupit pas a faire aucunt uvre 
LF ire & vifible avant qu'il-Creir: les Cieux” & la 


. phamaragmonpone laqueſtionimpertinenre que [es 
»& les Moqueurs de ce Siecletont' ordinairemear; 
' 0it-eroirt Dieu avant que de Creer Je Mon- 


Da og dire pour toute-reponlſe , que c'eſt une 
| G 2 choſe 


C46] 
Hob ſronmgnts te vote que co miſareblen| bs, 
exiſtent "dans la nature des choſes, que parce q 


par danny mps, mais qu'il eſt par tout par ſa 
reu cir con ; | 22g | 
en immenſe - c ſarvans = 6 niet or_ 
_—_ : [es {il remplit les Cieux Of Ia .-Doail 
| qui n'eſt pas ores par le mais 
utient toutes choſes nn | 
& 


> ona Goaeacn do ooag i ©i* Si, c oern or 


me ee hers 
mes, ni at on - 
fnitive= ie p uiſlante ; 
ment com- 
me les An- 
ger, mais 
repletive- 

ment com- 
me un Aug 
pri” 5979) qu'il efit cre& le Monde, quoy qu'il n'y -eut point & 
p C e ; ten viſible, & de vaſtes _ , tels qu'il we a | 
mer de PE- preſent dans les Cieux, dans les Airs, & fur la Terre. 


cole, 


rrent 
kk Ciel & 1a Terre dans la paume de ſa main. Si Tok 
Ffoit bien & de Ja verite de toutes ces choſes, .qui 
ſonr inconteſtables, on n'auroir pas de peine & croire que 


au de la des Choſes cretes, qui ſont bornees, exiſte fas 


CHAPITRE IV. | 


Des motifs que la conſideration des Cieux & de la Terre qt 
Dieu Crea au commencement, preſent e aux Chr#tiens, pour lt 
porter a 5 acquiter des grands dovoire de la Relegion. 


'Eft une verit6 conſtante, que Dieu a 6galement fv 
Sefion 1. gnale ſa ſouveraine bonte , & ſa puiſſance infinite, 
en Creant I'Univers ; la premiere, 4 1 6gard d'wne"infio- 

te de choſes a qui ul a donne Vetre, qui ſont antant - | 

rejalil- 


— 


I'trre des tres, dont I'Eflence infinie £&rend infinimen | 
&tre renferm& dans un lieu, & ne laiſſoir pas d'ttre avant | 


Pg cs ww -=* 


ie, [ine 5 Tepud 
as 
atient 


ue de | |) 11 eſt facile de tirer de 
comps | conſequence evidenre & 


"de forre 


ww 
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d'tecoulemens .de certe vertu ; & la ſe- 
de Ia force infurmontable qu'il a d6- 
te , en les tirant du neant, felon que chacun peur 
 Juger , qu'il y a une diſtance infinie du non 
tre, 2 1erre. 


tejullifemens 


ce principe indubitable , cerre 
, c'eſt qu'il ne ſe peut 
Kire-aucrement”, que la conſideration de ces deux im» 
comparables vertus , ne porte ceux qui ſont invincible- 
mene-perſuadez dans leur carur, que lesSiecles ont &t6 or- 
—_— la parole de Dieu, a 
monde , comme objer de kur foy & de leur eſpe- 
\rance:, - & 2 croire fermement qu'il eſt &galement capa- 
' ble de les defendre contre les s de leurs ennemis 
-temporels & ſpiricuels, en les couvrant de 1a proreQtion, 
*omme d'un boucher, & de les rendre infiniment heureux; 


qu'ils ne peuvent conſiderer avec application 
Teſprit, les Cieux & la Terre , oi la ſouveraine bonte & 
Tinfinie puifſance de ce Dieu tres-bon & 'rres-grand, bril- 


lent & &clatrenr de routes parts,ſans &rre en a mertre 
route leur con! en luy, qui appelle les es qui ne 
font” point, comme i elles &toient, & qui n'a qu'a dire, 
que relle & telle choſe ſoir , afin queelle exiſte. 
#1, Les Chretriens fideles ſont ainſi indiſpenſablement obli- 
g65'de Fexaminer & de Yeprouver ſouvent eux-mtmes, 
pour over Vis croyent, & Svils eſperent veritablement 
ence Createur tout puiſlanr, qui a cre6 toutes les choſes 
que nous voyons dans ce. grand Univers, & Jes ſoutient 
par fa parole puiſlante, & vYils ſont diſpoſts 2 gSapuyer 
fur a ſouveraine bonte , & ſur ſa puiſſance infinie , lors 
meme que leurs affaires ſembleroient etre les pius deſepe- 
thes dn core du monde, lors qu'il ne verroieat perſonne 
qui leur put preter le ſecours dont ils auroient beſoin, 
ur &tre delivres des dangers &minens auſquels ils 
ſeroient expoſes. Chacun ſgzit que c'eſt ſur rout 
alors, qu'ils doivent tenir ce lengage de la foy & delel- 
perance , Notre aide ſoit au nom de Diew, qui a fait lerCieux 
& la Terre; quoy que ce ſoit Dieu, eft nitre Rocher & notre 
Liberateur , & 71 eft le Rocher de nitre caur, & notre par- 
tage eternellemmt ; d approcher de luy Ceft notre bien ; nous 
n avon: d" autre protefieur que luy au Ciel & en la Terre; & 
nour ſommes aſſurez. que il eſt pour news, nous nayvons rien 6 
traindre ce ls part de ceue 4:4 nons ſont contraires, parce que 


Jon 


ce ſage createur Hb. 1 1. 3+ 


PE. 1248. 
PC62.1.2., 


Pl. 73, 26, 


27z 28, 
Rom.$.3z0 
31433, 34+ 


[ 48 ) 
Jon bras »'eft point racourcy , & que il oft infinitnaus play yi 


gue ne le ſont nor ennemis., | qui ont jure ndtre vitine 


Lol, outre qu'il eft infiniment plus a 
& plus ſir, de chercher un azile en fa ſouveraine 
& en ſon infinie puiſlance, qu':l ne Veſt de Sapuyet ſug 
les hommes les micux intentiones, qui font la-vanit6 md 
lors quill 

a placer fog 


me , retirant de leurs narines leur Y 
plair. Toure la REIN de FThomme conſiſte 
fonverain bien, en Vetroire union que For ne manque 
C4avoir par wy, & par amour avec —_ = 
bon,qut ne $'eſt jarmais lai r6moi © bonts4, 
a—_— d, depuis qu'ih nous a done Ffcee, & job 
&rre ; St bien que les Chretiens fidelles-dvivenr ſe dow. 
ner bien de garde d'atracher leur cozur aux an 
monde qui n'ont qu'une bonte quieſt derivte de de 
cet erre des Crres, dont i] ne leue 2a commiunique que! 
quelque degres : ce que I'Ecriture Sainre appelle , quits 
ter la ſource d'egu vive, pour ſe creuſer des- citernes crewaſſith- 
qui ne contiennent point dean. © 
Mais Dieu n'a pas ſimplement manifeſte. fa ſouves 
raine bonrte & ſon infinie priflince, en Creanc. le. 
Cieux & ha Terre; il Seſt aull} ſans contredit fair con». 
noirre tel qu'il eſt, avec toutes ſes perfe@ions, par la Crea«: 
tion du Monde. Il a fait clairemenrt voir dans la natuzey/ 
comme dans un eſpece de grand-livre, ou comme dans 
une belie glace de miroir, ſa Divinite , ſa Majeſte, ſfon- 
infiaie lageſle , & ſes autres artriburs que l'on-appelle re- 
latifs dans les Ecolesy rels que ſont ceux de Creaceut, de 
Conſervareur, de Juge & de Legiſlateur. Si Ion demande.. 
pourquoy Ceſt que Dieu eſt revele aux hommes de cet» 
re maniere, dans ſes beaux & admirables ouvrages de.la 
Creation : Il eſt aiſe de repondre. a une telle queſtion, ! 
en diſant que ga &te pour les engager , premierement, a 
le contempler dans toures ſes ceuyres, & 3 {e faire, enle 
voyant par tout dans cer Univers, une grande, & noble. 
idee de fa Divine cſlence, & de ſes- perfeQtions inhigies, © 
& pour les porter enſuite 2 le glorifier a proportion de 
la connoiflance qu'1ls-acquereroient par le moyen de cette 
revelation de ſa Majeſtt glorieuſe, en luy. rendang le fer- 
vice, hanneur, Tobeiflance, la loiange., & TVattion de 
graces qui lny ſontdues. ; | 
Ii Senſuir de 1a, qu'il faut de toute neceſſite”, que les 
hommes 
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ir 5'tls voyent Dieu comme des perſon- 
ans Ja fabrique du monde, qui eſt le Thea- 

fa ſouveraine ſageſle & de {a puilkance infinie. En 
liew, pour d6couvrir $'il fe ſentent diſpoſts 4 exal- 
1'infinie grandeur de {a Majeſts, & ſon pouvoir ſupte- 
celebrer par leurs loianges , toutes ſes vertus 
t en troifieme lieu , pour connoltre ils ſoar 
rendre leur obeiffance, comme i leur Sou- 
& Maitre, 3 luy adrefler leurs prieres, 
premier principe, 4 Juy rendre leurs aQions 
a celuy gui eft unique ſource de tour 
enfn a luy rapporter leurs penſ#es, 
leurs ations, comme 2 celuy qui ct 
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corps, les penſtes de leurs efprits, les affeftions de leurs 
caurs, & Jes paroles de leurs bouches, comme 4 leur 


: | Digu, ag" ils appartieaneat par Jedroit de la Creation, 


ui.de la redemption. Ce n'eſt pas aſſes pour 
Chrriens, de Je connoitre par fageſſe, en conſfiderane 
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| | wee application les merycilles de la Creation, & de ne 


s deter la verire en injultice ; je yeux dire, la revela- 
ugn'de ce grand Dieu dans la nature,3 Vexemple des An- 
en Romayns dolatres ; ils ne peuvent fe difpenſer de 

7 arc 3 praportion de Ja .connoiflance qu'ils onr 
fa Majeſte infinje, & de fes vertus adorables, par le 

cours des lumieres de 1a nature, & de celles de la'grace, 
parce 


En effer, pour bien r6poadre 3 Ia fin que Dieu $Seſb go4; 
propolſce en,Creant les Cieux & la Terre, ils doivent lui at wal 
confacrer leurs Pexſonnes entieres, leurs ames, & leurs 


bs itoient de ce devoir indiſpen | 
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nt viretiee fur I diſpenſation de | 
tent cependant excuſer 


nerd Dien,& de oro qui in | \ 
is un corps , radon ogra Dot 
ines By or viſib ible. J avotie que leur premier bur doir & 
 conſiderer-celuy qui a fait FTarmee des wnag *N'c 
templant le Firmament parſeme de brillantes &toil 
6clare la nuit par le beau feu qu'elles j 
Celeſtes qui roulent avec une idire'f | 
nos tetes , de Orient, & IOccidenr, & de Decide 
i I'Orient ; & le Soleil qui eft ſemblable 2 un Epontlh 
ſort de ſon cabinet —_— & qui $'egaye comme' 
vaillant homme , pour faire le tour du monde en 24 
res. Je voudrois meme qu'ils ſe repceſentaſſent bien po 
Sacquirer le plus ſouvent qu'il leur ſeroit poſlible & J Il 
devoir, qu'ils ne doivent pas manquer de prendre 
fion de la contemplation de ces euvres mervei 
Dieu , de celebrer les merveilles de ſa ſouveraine f on 
de ſon infinie bonts, & de ſa puiſſance qui eſt ſan 
nes , & de $'entretenir de ſon 6ternit6 bien meas | b 
diſant avec le Patriarche Job, Que c'eft luy ſeul qui a tek 
fob 9. B. Ju les Cienx, & qui a fait der choſes fi grandes, ws | 
10. pas 'poſſibleg te les ſouder , 8 merveilleuſes & en ſi grand” Al 
Pf. 8.1.10. bye, que Ton ne peut , ni les concevoir, ni les nombrer.” YL 
$0, 1. avec le Profete David, O Ecernel ndtre Seigneur , qie t 
Pl. 102, nom eft ma gni fique par rode La tore; Iu 4s mrta | 
27, 28. gdeſſus les Cieux. Ti eff be Dieu avant que les rn 
Pf. 92. 5. * fuſſent nees, avant que tu euſſes fam la Terre, mime 
6. rernite juſques en eternite. Les Cieux qui ſont Powvrage de 
mains changeront , mais toy tu es toljours le mime, tes ant 1 
fniront jamair. O tternel tu m'as ravy par tes awvrer, 
triomphe des awores de ter mains. O tternel que tes ewores Jo 
magni fiques, Mais ils ne —_ pas s'4rreter 12, ils 
ſonr pas cenſts avoir glorific Dieu 3 portion de. 
connoifſance qu'il leur a donnte de ſa Divinite, &; 
ſon'6rernir6 , & de fa puiſſance infinie , par les 
& 1a Terre qu'il a crekes, 3 moins qu'il ne (prenngny.ab 
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a implorer le ſecours de Ja grace de Dieu leur Createur, 
a fin dz venir heureuſement 3 bour de la riche-qui 

eſt propoſte, d'avancer inceflamment leur Santi 

La r21lon en eft &vidente, c'eſt que leur r 

leu; e!t repreſentte dar.s TEcriture Sainte {ous I 
d'vne nouvelle Creation, dans deux veues differents 
14crcment par oppolition 4 Ja pr-miere mariere.” 

ſ-21t, gu'au lieu que le neant, d'all elle far tire, n'avoit 
point 42 qualit6s qui puſlent reſiſter 3 PaQion toute puiſ- 
Jante:i2 Dicu, ſelon cer axiome de Philoſophie, une choſe 
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